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Christine Angot
Romancière, dramaturge, essayiste et chroniqueuse française
	Née en 1959 à Châteauroux (France)

	Quelques-unes de ses œuvres :
	Vu du ciel (1990), roman

	L’Inceste (1999), roman

	Une semaine de vacances (2012), roman






Née sous le nom de Schwartz, Christine Angot se lance dans l’écriture au terme de ses études de droit. Après plusieurs publications passées plus ou moins inaperçues, elle est propulsée sur le devant de la scène grâce à son ouvrage très médiatisé intitulé L’Inceste. Dans ce roman, qui relève de l’écriture de l’intime, elle lève le voile sur un drame familial et personnel et ouvre un cycle de l’inceste, qui se poursuivra plus tard avec Une semaine de vacances et s’achèvera avec Un amour impossible (2015).
Souvent comparée à Marguerite Duras (écrivaine française, 1914-1996), Christine Angot écrit dans un style simple et incisif. Parfois considérée comme dérangeante et choquante, elle est connue pour son langage cru et pour la mise à nu de son intimité, qui prête à polémique. En effet, nombreux sont ceux qui l’accusent d’exploiter une tragédie familiale au profit de sa carrière littéraire.



Un amour impossible
Un récit de l’intime où résonnent les fractures sociales
	Genre : roman autobiographique, autofiction

	
  Édition de référence : Un amour impossible, Paris, Flammarion, 2015, 217 p.

	1re édition : 2015

	Thématiques : enfance, relation mère-fille, amour, humiliation, inceste, social




Dans Un amour impossible, Christine Angot raconte la rencontre de ses parents et leur amour voué à l’échec. À travers le contraste social entre l’homme et la femme, on y découvre une relation faite de manipulation et d’humiliation. À cette histoire d’« amour impossible » vient se greffer le récit d’enfance de l’auteure et du rôle qu’elle jouera, à son insu, dans le complot pervers de son père. Le roman révèle également un amour mère-fille poignant, et témoigne d’un drame familial, celui de l’inceste, ainsi que de la naissance d’une vocation, l’écriture.
Parallèlement se tisse en trame de fond une ambiance d’après-guerre, où la haine antisémite est toujours sous-jacente. Un amour impossible scelle ainsi le pacte du roman social, qui à partir de l’histoire individuelle rejoint l’histoire universelle des hommes.




RÉSUMÉ


UNE RENCONTRE IMPROBABLE
Christine, la narratrice, raconte la rencontre entre sa mère, Rachel, et son père, Pierre, à Châteauroux, à la fin des années cinquante. Leur relation s’illustre en termes de séparation : issus de milieux foncièrement différents, ils ne dépasseront jamais la barrière sociale qui les divise. Dès le départ, le contraste est établi entre les deux personnages : Rachel, 26 ans, employée à la Sécurité sociale, travaille depuis l’âge de 17 ans et fréquente les milieux populaires ; Pierre, 30 ans, fils de bonne famille, est linguiste de formation et commence sa carrière en tant que traducteur dans une base américaine.
C’est après une rencontre inattendue dans une cantine qu’ils commencent à se fréquenter et, très vite, Pierre exerce une grande emprise sur son amie. En effet, cette dernière est impressionnée par la culture du jeune homme et par l’audace avec laquelle il balaie les convenances. Insensible aux causes sociales et à la collectivité, il lui expose ses idées à la fois dérangeantes et inédites aux yeux de Rachel. Tout en faisant l’éloge de la liberté, il lui rappelle la chance qu’ils ont de vivre une relation qui échappe à l’ordre établi. Malgré cela, Pierre pose directement les limites et avertit la jeune femme qu’il ne l’épousera jamais. Il se justifie en lui expliquant que c’est pour préserver la passion fervente des amants. Peu après le début de leur relation, il lui annonce son prochain emménagement à Paris et son désir de lui faire un enfant. Rachel se soumet à la volonté de son amoureux, avec l’intime espoir de former un jour une famille.
Comme prévu, il s’installe dans la capitale française, la laissant enceinte à Châteauroux. Alors qu’ils passent ensemble des vacances merveilleuses, sans se soucier de l’avenir, Pierre confirme sa décision de ne pas l’épouser sur le chemin du retour. Comme ils s’étaient accordés sur ce point et que la grossesse n’y change rien, Rachel acquiesce docilement, impuissante face au discours de son amant. Il ajoute enfin : « Si tu avais été riche, j’aurais sûrement réfléchi. » (p. 47) Ils arrêtent de se voir et la future mère se retrouve seule pour affronter ses derniers mois de grossesse et l’accouchement : elle donne naissance à une petite fille qu’elle prénomme Christine. Ce n’est que cinq mois plus tard que Pierre viendra la voir. À cette occasion, Rachel lui demande de reconnaitre sa fille. Il lui promet d’y réfléchir et repart pour Paris.

UN PREMIER SOUVENIR MALHEUREUX
Christine grandit avec sa mère et sa grand-mère et semble heureuse, mais se montre craintive face aux figures masculines. Pour répondre aux questions que se pose la petite fille, Rachel ne manque pas de lui parler de son père : elle lui explique qu’il est cultivé, qu’ils ont vécu le grand amour et qu’elle est bien une enfant désirée. Aussi, la jeune mère espère toujours un revirement de la part de Pierre et qu’il se décide à reconnaitre sa fille. Dans cette attente, elle continue de lui écrire, refusant la mention « née de père inconnu » sur l’acte de naissance. Lorsque ce dernier leur rend enfin visite, Christine a 4 ans et passe ses vacances avec sa mère dans les Vosges. Si elle garde une photo de cette journée, elle n’en conserve malheureusement aucun souvenir.
À la mort de sa mère, Pierre se rapproche à nouveau de Rachel dont la maman décède aussi peu après. Leur correspondance se fait plus intense et plus chaleureuse. Pour la première fois depuis longtemps, elle ose imaginer qu’il a changé, muri, et qu’un avenir à trois est envisageable. Christine vient tout juste de fêter ses 6 ans lorsqu’il se rend à leur domicile, à Châteauroux. Ce jour-là, contre toute attente, les choses prennent une tournure dramatique : Pierre leur annonce qu’il s’est marié avec une Allemande et qu’ils vont bientôt avoir un enfant. Effondrée, Rachel le chasse de chez elle. C’est le premier souvenir que Christine garde de son père.
Marquée par la séparation de ses parents et se sentant abandonnée, elle voue un amour démesuré à sa mère qu’elle couvre de cadeaux et craint son père dont elle ressasse le départ dans ses cauchemars. De son côté, Rachel évolue professionnellement : elle est engagée en tant que secrétaire de direction dans un centre psychothérapique à Gireugne. L’année des 12 ans de Christine, le rythme épistolaire des anciens amants reprend de plus belle et la petite se met aussi à écrire à son père. L’été suivant, la petite famille fait escale à Strasbourg pour y rencontrer Pierre. Christine est alors éblouie par les savoirs qu’il ne manque pas d’exhiber à la moindre occasion.

DE SCHWARTZ À ANGOT
Lorsque Rachel obtient un poste à la caisse de Reims, elle y déménage avec sa fille. Entretemps, elle essaie à nouveau de convaincre Pierre de reconnaitre Christine. Après quelques hésitations, il accepte et la mention « née de père inconnu » disparait de l’acte de naissance : son patronyme passe de Schwartz à Angot. Les visites de Pierre deviennent alors plus régulières. À 14 ans, Christine entre dans l’adolescence et commence à changer, son humeur devient instable. Si elle se détache de sa mère, elle se rapproche de plus en plus de son père. Isolée au travail en raison d’une mésentente avec ses collègues et perdue dans cette nouvelle ville où elle ne connait personne, Rachel ne parvient pas à se faire des amis. À cela s’ajoute une relation conflictuelle avec Christine, qui devient très critique à son égard, la reprenant sur son langage et la ramenant sans cesse à son manque de culture et d’éducation. Dépressive, elle n’entretient plus de contact avec Pierre, qui, pour sa part, continue de voir sa fille. Il lui présentera même sa femme à l’occasion.
Au bout de deux ans de contacts réguliers avec son père, Christine finit par se confier à Marc, un ami de sa mère ; celui-ci révèle alors à Rachel que l’adolescente est abusée sexuellement par son géniteur. La même nuit, comme si son mental était directement lié à son corps, Rachel fait une poussée de fièvre et est hospitalisée pour une infection des trompes. Délivrée de son lourd secret, Christine décide de couper les liens avec Pierre qui, loin d’exprimer du regret, lui fait même des reproches.
Rachel parvient finalement à refaire sa vie avec André, un professeur de physique, avec qui elle se marie. Christine, devenue une jeune femme mure, s’installe à Nice après ses études. Elle décide de se lancer dans l’écriture et vit en couple avec Claude. Ensemble, ils ont une petite fille, Léonore. Lorsqu’elle apprend le décès de son père, Christine est bouleversée et ne sait comment gérer ses émotions. Une fois de plus, la relation avec sa mère en pâtit : elle lui attribue ses échecs et l’accuse de ne pas avoir pris ses responsabilités face à son père et ce qu’il lui a fait subir. Le dialogue entre les deux femmes devient alors difficile et la présence physique de l’autre devient impossible : Christine ne supporte plus la présence de Rachel et va jusqu’à cesser de l’appeler « maman ».

LE RETOUR À LA VIE
Le contact revient peu à peu et presque à leur insu, bien des années plus tard. Christine se réconcilie avec elle-même et réapprend à aimer sa mère. Elle semble avoir fait le bilan du passé. Dans une longue explication, elle lui révèle que l’inceste qu’elle a subi n’était autre qu’un outil de manipulation permettant à Pierre d’humilier Rachel et « d’annuler », en quelque sorte, l’acte de reconnaissance que celle-ci lui avait imposé. Outrepassant ses propres blessures, Christine évoque également une humiliation sociale. Pierre a écrasé sa propre fille pour reléguer Rachel non à ce qu’elle est, mais à ce qu’elle représente : une classe modeste et juive qui n’existe que pour être au service des gens bien nés. Il lui impose la honte d’un scénario à l’image de ce qu’il pense d’elle : une fille abusée par son père et la mère qui ne s’aperçoit de rien. Idiote ou complice, la voilà descendue d’un cran sur l’échelle de la respectabilité.




ÉTUDE DES PERSONNAGES


RACHEL
Rachel Schwartz est décrite comme une très belle femme. Il est souvent question de ses mains, objet d’adoration pour Pierre, et plus tard pour Christine enfant, qui lui propose de participer à un concours de beauté des mains. Ayant peu confiance en elle, elle apparait comme une personne très effacée dans la relation qu’elle entretient avec son amant. Elle n’a, pour ainsi dire, aucune estime de soi et se retrouve victime d’un homme qui l’enfonce dans la médiocrité. Fervente croyante, elle ne conteste pas les conventions.
Son père, juif, s’est exilé en Égypte en 1935, alors qu’elle n’a que 4 ans. Pendant la Seconde Guerre mondiale (1939-1945), Rachel se retrouve seule avec sa mère, sans le sou : elles n’ont rien à manger et la petite doit passer tout un hiver en sandales. Lorsque son père réapparait 13 ans plus tard, leur relation s’avère difficile. Méprisant, il s’amuse à l’humilier en lui disant qu’elle est laide, bête et ignorante. Il repartira pour ne plus revenir que de manière sporadique. Que Rachel tombe amoureuse d’un homme qui la dénigre, lui aussi, n’est donc pas anodin.
Dactylo depuis l’âge de 17 ans, elle en a 26 et travaille à la Sécurité sociale lorsqu’elle rencontre Pierre. Elle est immédiatement séduite par le savoir, le don des langues et les paroles attentionnées de ce dernier. Dans la relation amoureuse

PIERRE

CHRISTINE



© lePetitLitteraire.fr, 2015. Tous droits réservés.
ISBN : 978-2-8062-7101-3
www.lepetitlitteraire.fr
Conception numérique : Primento, le partenaire numérique des éditeurs
[image: LogoFWB]

     Ce titre a été réalisé avec le soutien de la Fédération Wallonie-Bruxelles, Service général des Lettres et du Livre


OEBPS/images/LogoFWB.jpg
(f FEDERATION
WALLONIE-BRUXELLES





OEBPS/images/LPL-promo1-epub.jpg
LePetitLittéraire.fr c’est:

Plus de 500 livres analysés
De maniére claire et synthétique
Téléchargeables en 30 secondes

Oscaretla
dame rose






OEBPS/cover/cover.jpg
FICHE DE LECTURE

DOCUMENT REDIGE PAR MARIA MORENO

Un amour
impossible

CHRISTINE ANGOT

lePetitLittéraire fr





